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! Cartes d’Affarêes ■iturHafflUDH, disait-elle, un pt- 
pllote qu’à-qu'à-peur de-de l’eau, 
c’eet c'est un maumaurais pi-pilote, 
via vlà c’que J’penae, moé

—Vous avez raison, Maroellnaj*-
pondlt le jeune homme, en s’i__ _
ant les peux. Gardez mon violon 
Mort ou vivant, c’est ici que je vlen- ■ 
drai le prendre pour Jouer à la msf- 
se de minuit

DEл Conte de Noel 
canadienAU FOtTEB,S lune, le I. &
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Avocat21c F. Codé Tv 11L.|8. André, sp.
2!M.|8te — *
3|M.|S. François Xavier. 
4|J. |8. Pierre “ .„Z _ 
5fV.|8to Crlspine, v. et b. 
в|8.|8. Nicolas, év.
T[ D" [lI(Tdë~ ï’Avant. 
é|L.| Imma.-Concepttàü.

H y a bien de cela une soixantai­
ne d'années, vers la fin de 1864. La 
paroisse de Saint-Jean, dans IUe! dans le brouillard, traversait en fri- 
d’Orléans, venait d'être remuée par sonnant l’ombre de l'église, longeait 
un lamentableéwénement: un de ses' ve déserte, au bruit du vent 
je vies citoyens d’avenir^ le, pilote le mur du cimetière, et, par la grè- 
Thomas Langlois, qui commandait tes, il gagnait hâtivement son logis, 
le dernier vaisseau en partance de les branches et des vagues déferlan- 
Québec pour l’Europe, avant la fer- chez Baptiste Emond, près du quai. 
Québec pour l'Europe, avant la fer-f 
vigation, avait fait naufrage 
meture définitive de la saison de a» 
en bas de Rimouski, et avait péri 
avec tout son eçx-psgt La nouvel-

A son tour, U s’enfonçait seul

Coins des mes 
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io|M.iate. Euimite, V. «t
U |J. |8.
13 V.jS. Maxence; etc 
13|8.|8te Lucie; 8te Odile. 
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Les Agents 
Prédisposants

Le lendemain, Thomas T-nnginfr 
se faisait mener à la rivière L&fleurun peu BBet y prenait paeeage à bord de l’em­
barcation de Tagué. le fameux cha- 
louDter. pour se rendre à Québec.

quelque, jour* avant la fête de NOM JJ?*** 4
Le curé d’alors, le vénérable meaal- ÎSüèll' F Tho"?e
re Antoine GosaeUn, en l'annonçant conunande-
au prône, et en recommandant le со^“1ге:..аГ: ou rontre T*?**
disparu aux prières des paroissiens ÎU1 ,troi8'mate norvégienn'avait pas manqué de fSnTaon é- '’“""‘f* î”1” ?e “nstnictlon. et 
loge et de signaler certaines parti- ** ,iV?lu 6,1 Blc- 4 о™1 Ч»а-
cularités qui donnaient A cet^évé- ’Vn^L,d'écueU“ «*
noment un caractère mystérieux et 2™ "la Л , ^ “e
tragique. Voici la légende que now1 JS*"**
a conservée la tradition à ce sujet. I ?^îlm/malae5 déJ4’ car °” éult 

. ч і App*reiIW »n commencement du,«nnée-Mt. à la Salnte-Ca-' aux premiers Jours de décembre 
therine, une dizaine de jeunes baissant dans la matinée, le voilier
f=™\ éto,t lU# ,alre marée et jeter l’an-talent doné rendez-vous chez les de- 
line — deux respectables vieilles de­
moiselles Mercier — Julie et M&roe- 
moteelles couturières et expertes en 
confection de vêtements pour honi- 
à la tire. Naturellement, Ils fournis- 
mes, dans le but d'y faire une fête 
musiciens apportaient leurs violons 
salent le sirop et la cassonade, et les 
étaient alors les seuls instrumente 
qui, avec un ou deux accordéons, 
de musique connue da-тш i» paroisse.
C’était encore l'époque où l’on se Etrange destinée aue celle de ce 
permettait de saluer la compagnie Jeune homme sans famille, maître
avec un petit verre de rhum. Le soin actuel du navire dont 11 avait le plusieurs heures de l’eau froi- 
d’en faire la distribution avait été commandement, en face de cette de. Faites cuire jusqu'à ce qu'elles 
confié à mademoiselle Julie, à eau- nature aujourd’hui calme et bien-1 soient tendras avec la 
se de son habitude de doser les ra- veillante, demain peut-être méchan- 
tions selon le tempéramment et la te et courroucée, ou’il lu {faudrait 
capacité des gens. La musique de- combattre pour défendre à la fois 
cette réunion, car les deux dynasties le vaisseau, la cargaison, l’équloage 
vait jouer un rôle important dans humain et jusqu’à sa propre vie. Ce 
des violonistes de la paroisse, 
celle des Lachance et celle des Lan­
glois — y comptaient leurs meilleurs 
représentants. Chaque groupe avait 
d'abord exécuté ses airs favoris, 
puis tous ensemble ils s’étalent mis 
à pratiquer des cantiques de Noel, 
car la messe de minuit était pro­
chaine et c’était une coutume con* 
sacrée chez messieurs les violonis­
tes de se réunir en cette mémora­
ble circonstance, derrière le grand 
autel de l’église et d’y faire enten­
dre leurs plus harmonieuses mélo­
dies en l’honneur de l’Enfant-Dieu.
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ИDr. E. SIMARD Nos corps ont le pouvoir de pro­
duire des substances qui les rendent 
capables de résister aux attaques 
des diverses maladies. Cependant, 
le corps ne réussit pas toujours à 
exercer ce pouvoir, et voilà pourquoi 
ta morbidité et la mortalité par ma­
ladies contagieuses persistent.

Le corps humain et les germes de 
maladie font une guerre continuelle 
et certains agents contribuent à ren 
dre victorieux l’un et l’autre com- 
battantjChaque maladie contagieu­
se est causée par un germe spéci­
fique. Quand une personne est ex­
posée à l’attaque des germes de 
quelque maladie, si elle réussit à se 
munir contre eux, les germes seront 
repoussés et la maladie dont ils sont 
la cause n'aura pas lieu.

Une peau saine sert de barrière 
efficace contre les germes. Il est 
presque Impossible pour les germes 
de pénétrer la peau Intacte. Donc, 
puisque la peau sert à exclure les 
les moyens pour la conserver saine, 
germes, nous devons prendre tous

La membrane muqueuse qui ta­
pisse le nez, la gorge, la bouche et: 
les appareils digestif et respiratoire 
sert aussi à nous protéger contre les 
germes envahisseurs. Nous devons 

:4onc la protéger contre les maladies 
auxquelles elle est sujette si nous; 
voulons résister aux attaques des

La faim et la soif affaiblissent les 
moyens de lutte que possède, le 
corps. La nutrition normale de l'or­
ganisme dépend, en grande mesure, 
d'une aHmentatioon ordonnée.

IA température de nos maisons 
influe aussi sur notre résistance. 
L'atmosphère sèche et chaude des 
pièces dans nos maisons et nos bu­
reaux pendant l’hiver prédispose 
aux rhumes, à la grippe et à la 
pneumonie. Le chauffage e tla ven­
tilation convenables aident à con­
server la santé du corps.

Tout surmenage, même s'il ne 
cause pas actuellement la maladie, 
précipite l'usure du corps. Par con­
sent des facteurs qui tendent à nous 
tre, le repos et le sommeil suffisante 
tenir en bonne santé.
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НУ22|L.|8. Thomas, ap. 
23M.!8te Victoire.EDMUND8TON,------- - N.-J
2i\M.\Jeûnc.—8te Tharsffle.
25;J. \NOÉL.
201V. |8. Etienne.
2718.18. Jean, ap.
28|D.|88. Innocents.
29|LJ8. Th. de Cantortwy, 
30|M.(Du dim. dans l’oct 
31|M.|8. Sylvestre.

Avocat
Jour cre un neu en haut du quai de 8t- 

Jean. Thomas Langlois, seul sur la 
dunette de son vaisseau 
plait mélancoliovement. dans la pé­
nombre du soir, le splendide spec­
tacle de son vifiage natal envelop- 
monotone des vagues du grand fleu- 
Dé de brume et s'endormant au bruit' 
ve. sous un del ruisselant d’étoiles i 
à travers lesouelles la lune silen­
cieuse traçait un sinon argenté.

Albert J. D10NNI ¥^ PC Laporte 

Si Médécin
oontem-B A. 1t
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Voie s 4e Jos E. Berd 
Edmundeton

25c CUIS E Sіn. a]oix 14c :: %1SOUFFLE AUX PRUNES
Triez et lavez % de livra de pra-rel k Inés (33 prunes). Faites-lee tremper

Architectes
dans laquelle elles ont trempé, 
levez les noyaux et pressez les pru­
nes dns une passoire. Ajoutes % tas­
se de sucre et faites cuire 
cinq minutes. Le mélange devrait

BAAULE AttMORISSBTTEm
Sf&ÈjSÈARCHITEnrES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux.
eeneteuetiona à l'épreuve du.fen.

mvstêre de l’avenir l’an«roissait. mai" 
l’émotion fut de courte durée II ti­
ra de sa ooche son modeste chapelet 
et. après un grand signe de croix, 
se mit à le réciter avec ferveur. La 
foi du catholique avait dissioé tou­
tes les aporéhensions. Dans un loin­
tain asez monroohé. à quelques pas 
du fleuve, au fond de la grande an- 
couverts en fer-blanc, scintillaient 
se. le toit etleclocher de l’ég'ise ré­
sous les ravons de la lune. La clo­
che du bord sonna minuit. Il se fit 
un branle-bas pour le renouvelle­
ment du ouart préposé au service 
de veille. Thomas Langlois eut com­
me un éblouissement.

avoir la consistance de la marmala-

ІШde. Battez en neige 4 b lance d’oeufs. 
Ajoutez les prîmes petit à petit kxa- 
qu’elles sont refroidies et H cutte- 
dans un plat à pouding beurrée et 
rée à soupe de jus de citron. Verrez 
faites cuire au four à feu doux, pen­
dant vingt minutes. Servez froid 
avec un flan (custard.)

OSCAR BBAULB |/|
ШІШ

ALBERT MORISSBTTB
A.A.P.fi. & R.IC.A B.A A. A./ P.Q B.I.C A

2! Rue d'Aiguillon, QUEBEC і
î 1CHARLOTTE AU SIROP 

D’ERABLE
[AL ! Comptables—

P. Lansdowne fielyca

Faites tremper 1 % cuillerée à sou­
pe de légatine dans 3 cuillerées à 
soupe d’eau froide. Faites bouillir 1 
tasse de sirop d’érable Jusqu’à ce 
qu’il forme un fil. Ajoutez la gélati­
ne et remuez jusqu’à oe qu’elle soit

W. Clarence McN’ece I

Auditeurs Pour Là - Ville de Campbellton 
LwCowtéz De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureeu! St-Jeee, — Moncton, — Campbellton. N. B 1

iES De tous les exécutants. Thomas 
Ijanglois, était celui qui dominait 
par le naturel de son jeu et l’inten­
sité de son expression. Ce soir-là, il 
la mélodie du cantique “Le File du 
avait si délicieusement interprété 
Roi de gloire” qu’il n’y avait eu qu’­
une voix pour le prier de la donner 
nuit. Quelqu’un fit remarquer que 
solo à l’Offertoire de la messe de mi- 
Langlois avait un tour d’automne 

J comme pilote et devait partir bien­
tôt pour son dernier voyage:

On ne sait jamais oe qui arri­
ve" ajouta-t-il, moitié sérieux moi­
tié plaisant, “tu peux aussi bien filer 
tout droit en Angleterre ou faire 
naufrage.”

‘Ne t’inquiète pas, avait répon­
du Thomas Langlais, mont ou vivant 
je serai à l’église pour jouer mon 
morceau, j’en fais le serment.” Et, 
de son bras tendu, il avait élevé au

bte No. 1
"Bonne Sainte-Vieree." dit-U en 

étreignant dans sa main la statuet­
te de Marie aue tout pilote se fai­
sait' alors un devoir de garder cons­
tamment sur sa personne comme 
te-Vierge, obtenez-moi la grâce de 
un gave de protection. “Bonne 8ain- 
ventr jouer à la naissance da votre 
cher petit Enfant, et Je fais le voeu 
de ne jamais, de ma vie, toucher à 
un violon.”

Puis quittant la dunette. Thomas 
Langlois, descendu à sa chambre dn 
pilote, s’endormait d’un profond 
sommeil.

RELYEA ET MCNIECE■19c dissoute. Puis versez lentement surle pénombre.
I Lorsque vous aurez l’occasion de 
louanger quelqu'un, faltes-le de tout 
votre coeur.

Lorsque vous êtes obligées de blâ­
mer une personne, faites-le avec 
répugnance.

81 vous voulez laiser savoir au 
monde que vous aimez un homme 
en particulier, br&ttez-le avec céré­
monie et-tous les autres sans gêne 
et liberté.

Si vous voulez conserver votre
Si vous voulez être estimées, soyez 

beauté, levez-vous à bonne heure, 
gentille.

Si vous voulez dominer, faites 
toujours des concessions.

Si vous voulez être heureuse, é- 
vertuez-vous toujours à procurer 
du bonheur aux autres.
(Découverts dans un 
vieux manuscrits)

CONSEILS AUX
JEUNES TIUJE&

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province Ш Québec Et Au Canada

3 blancs d’oeufs battus en neige. 
Mettez le plat dans de Veau, de la 
glace et du sel et lorsqu'ils 
ce à devenir plus ferme ajoutes.

Si nous voulons prévenir la ma­
ladie, nous devons voir à faire dis­
paraître celles qui se propagent par

[AL I l'eau et le lait malsains en procu-
ii* 1 tasse de crème épaisse, fouettée en 

neige et 14 de tasse de noix eoapéee 
en morceaux. Graisses un moule à 
charlotte russe et remplissez-le avec 
le mélange. Gelez. Démoulez et gar­
nissez de doigts de dames.

rant pour les endroits que nous ha­
bitons des approvisionements sains 
d'eau et de lait. Nous devons nous 
conformer aux mesures prises par 
nos services de santé pour établir 
la quarantaine dans les maisons 
de maladie contagieuse, et empê- 
dans lesquelles s'est évolu un cas 
cher ainsi aux personnes malades 
de venir en contact avec celles qui 
sont bien portantes. Nous devons 
profiter de nos connaissances au su­
jet de la vaccination et l’imunisa- 
tion et procurer à nos enfants ainsi 
qu'à nous-mêmes la protection que 
nous assurent ces procédés. Enfin, 
protégeons-nous la peau et la mem­
brane muqueuse pour empêcher d'y 
pénétrer quelque infection. Evitons 
tillation et le surmenage. Prenons 
la fatal et la soif, la mauvaise ven- 
une alimentation bien ordonnée, 
habillons-nous selon le tempéra­
ture, ménageons une bonne venti­
lation de nos maisons, et reposons- 
nous et dormons selon nos besoins.

Si vous avez des yeux bleue, pa­
raissez mélancoliques.

SI vous avez des yeux noirs, affec­
tez d'avoir de l’esprit.

Si voua avez de jolis pieds, por­
tez des robes courtes.

Si voue втея desfdoetee sur ce der 
nier point, portes des robes longues

81 vous avez une vilaine voix, par 
lez toujours sur un ton bas.

Si vous passez pour avoir une bel 
le voix, ne pastes pas trop haut.

Si vous dansez bien, dansez rare­
ment.

Si voue danses mal, ne dansez ja­
mais.

Si vous chantez bien, ne donnez 
jamais des excuses puériles lors­
que l'on vous demande une romance

Si vous chantez médiocrement, 
n'hésites jamais un instant lors­
qu’on vous invite, car peu de per­
sonnes sont jugées en musique et 
tout le monde est disposé à plaire

H est toujours possible de vous 
faire des amis avec des sourires; 
c’est une folle de se créer des enne­
mis en paraissant renfrognée.

SI, dans line conversation, vous 
pensez qu’une personne a tort, é- 
mettez votre opinion légèrement 
différente, mais ne contredisez Ja­
mais.

Si vous avez des jolies dente n’ou­
bliez jamais de tes montrer.

Si vos dents sofft laides ne partez 
que du bout des lèvres.

Pendant que vousAtes enaore jeu­
ne, tournez toujours votre figure à 
la lumière.

Lorsque vous serre plus vieille, Le voyageur. — Je voudrais avoir ment 
vous vous assiérez avec la tête dans une toute petite lie. —"Tat-tai-taisez-vous donc, mon-;

6 de Choix
lb
33c g 

7c | 
48c I 
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iEN TRAMWAY:
L’homme maigre. — Je ne donne 

jamais mon siège à une dame.
L'homme gras. — Mol non plus, 

depuis que j’ai donné mon siège une 
fois et que trois dames m'ont remer 
cier et zc sont assises à ma place.

1 MICHAUD, Trois jours plus tard, après une 
navigation assez difficile et des 
vents contraires. Thomas Langlois, 
jetait l’ancre au Pot-à-l'eau de-vie 
en face de la Rivière du Loup. H en 

ciel son glorieux archet, pour pren- partait, le lendemain, par un fort 
dre Dieu à témoin dé sa promesse, vent d’ouest avec l’Intention de dé- 
Nul ne s'avisa de leçontredlre. car ban)uer au Blc qui était alors la 
on connaissait sa franchise, sa bra- station de pilotage. Mais la tempê- 
voure et sa force musculaire. , te grossissait, la neige se mettait de

Les amis se disposèrent entre dix la partie, la boute devenait furieu- 
et onze heures. La nuit était sombre * Un ouragan se déchaîna et ce fu* 
Une petite neige tombait en rafale, ht lutte suprême du navire, dé là 
Resté seul avec les demoiselles Mer- presque une épave, contre tous les 
cler. Thomas Langlois eut un mo- éléments conjurés. Comme on éta-t 
ment de causerie Intime. Son père sur la haute mer, le capitaine avait 
pilote comme lui. s'étalt embarqué „pris son commandement. Un- 
sur un navire dont on n’avait plus vole d’eau se déclara, le gouvernail 
jamais entendu parler. Bi pauvre cessa de fonctionner, les voiles é- 
mère en avait perdu ta raison. П talent en lambeaux. Oe fut l’aban- 
n’avalt ni frères, ni soeurs. Pour ren, don du vaisseau dans une chaloupe 
dre service à l’un de ses vieux con­
frères. qui avait été son patron, Ü 
s’était généreusement offert à pren­
dre sa place, et voilà qu’un esprit 
superstitieux lui souflalt qu'il allait 
partir seul, lui ausi, pour ne pas re­
venir. H se lamentait sur sa desti­
née et pleurait aussi. Il en était pas 
ainsi de Meroeline, accoutumée à

І“PEOPLED MARKET”
і ятяЩЕЇШ

Viandes fraîches —i Epiceries — Poissons 
Fruits — .Légumes

Telephme 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

Les meilleures sauces
« nu faites arec lu Paris* Parity, 
La haute qualité de la Parité, 
obtenue du metikor blé dur de
l'Ouest, vous assure des______
riches, ve'ootées «t -bàem bases, qui 
relèvent le goût de* mets avee 
lesquels dies seat 
Employez aussi la Farine Ferity 
Pour épaissir les raeoets et des

V

APPRENTIE CHAUFFEUR 
Le chauffeur. — Le frein est quel 

que chose que vous mettez lorsque 
voue êtes pressée.

La Jolie apprentie chauffeur. — 
Ah! oui, quelque chose comme un

:
I

Imm
8 heure» à midi — 1 hre à 4 hr es de l’après-midi I 

— 7 à 9 heurta du soir ou par rendez-vous.
OBI

Pour Questions au sujet de ta santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

mDr. A: M.llüf APPRECIATION
—Est-ce que le mot Banque s'é- 

vrit avec une lettre capitale?
—Une Banque qui n’a pas de ca­

pital n'est pas une bonne banque.

de sauvetage, le choc de l’embarca­
tion sur les récits de Matane, la ca­
tastrophe finale de 1 "engloutisse- 
Des habitants de Matane reçu li­
ment des passagers dans les flots, 
laient les débris de la chaloupe, 
parvenir aux autorités la pénible 
deux ou trois cadavres, et faisaient 

. . . . , J . . nouvelle du nauffrage. Voilà соті-
faire toutes les rudes besognes de ta ^ on apprit 4 Satnt-Jean-de-l'I- 
maison, et qui bégayait affreuse-

Britain*' RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

.’OUR MARIAGE 
et autres occasions 

commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON,-------N.-B

!S. IEN PLEINE MER. TfioJ—i la

&ЗЛ
’ta»»

Le capitaine. — Y a-t-il quelque 
chose que Je pourrais faire pour 
vous??

30c m timbrer Booru viTràF ■

| le la mort de Thomas Langloig. 
Suite à la page 5U JKF

tempe éternel!

Hélas! Je connais bien cre tendres­
ses mortelles.

Cet appel au Destin, qui ne peut» pas 
surseoir.

Je connais bien ce cri brisant de 
l'hirondelle

Comme une flèche oblique ancrée 
au soeur dira*

Avant le goûter, mon patin s'est dé­
fait . J’ai remarqué que les mains 
de Guy tremblaient en 1e natta- 
«tant; et comme 1e vent avait em­
porte mon petit col de fourrure sur 
une partie du lac défendue parce 
que la glare y est mince, sans une 
hésitation et malgré nos cris, Guy 
s’est élancé et me l'a rapporté 

Elle a calculé ensuite que, Pâques 
étant trop tôt cette année, nous 
n avions plus que trois soirées en 
perspective pour vraiment bien te 
rencontrer.

fois. L’instinct l'avertissait 
vait peur.

Mais aussi 11 avait faim 
davantage.

Alors il est allé au piège. Le dé-;
j'ai fermé les yeux. Je

il a- pli mes verres et tenu la conversa­
tion. Mais maman a cru devoir, ce 

falmbmatin. m’en faire un éloge tout À 
H a un grand 

Il est pratiquant

moi.Voiliers dont l’ouragan vient lacérer 
la voile.

Vous qui pleure* -d&nour dans un 
Jardin d’été;

lais”. Byron aurait été content de 
lui qui tremblait.

J’ai dansé avec lui 
Mais maintenant Je sais 

Colette qu’il aime. 
yeux, affamés de voir, ont été pire 

J’ai lu absolument en lui

fait extraordinaire 
avenir politique 
et surtout me trouve très à son goût 

. Or. c’est la première fois qu’il

Et OétaM 
C’est

Vieille pille tlic a Joué 
ns suis pas un être supérieur moi! 
La souffrance des autres e st ma 
souffrance.

Quand, de nouveau, j’ai regardé, 
W y avait quelques gouttes de sang 
très rouge sur la neige très blan-

Vous en qui l'unvters, tout respirant 
s’engouffre

Avec tes mille aspects des fougueux 
éléments;

Vous, possesseurs du monde et mal­
heureux amants.

Qui défaillez de joie et murmurez:
“Je souffre!"

J.ai regardé maman bien en face: 
—Et alors
Elle n’a* pas insisté.

perçants que ses fragiles défenses.
Oh! je ne veux pas être jalouse 
l’abomidable sentiment qui me ra- 
oeuplent les romans à quatre sous, 
v siérait au niveau de ces fûtes qui 
л coup d’ailes, Seigneur te 

d'ailes!

Par HERBE L ’ERMITE eus*Oes vers magnifiques, Colette les 
a trouvés complètement idiots.

Pauvre petite, qu'elle ne tes 
prenne Jamais davantage!

Pauvre maman!

-
Quinze jours awès

Et l’homme brandissait triompha 
lament dans ses doigts un pauvre 
petit paquet de plumes froissés.

C’est 1e Carême. 1mKlta semble tout à fait oubliéDe quoi? De la forêt, du ciel bleu.
des torrente,

Des cloches, doux ruchers d'abeilles 
d'argentine»?

Dana Alx, sur les coteaux pleins de 
ruisseaux errante,

De quoi souffriez-vous, mon tendra 
Lamartine?

= ceptlons battent leur plein. Dans 
Tout le monde est à Paris, les ré- 

mon état d’âme, c'est une lourde
promettes sur la première lettre de nouveau péril J’ai priéMaman ne me dit toujours rien, 

me le coeur.
J'ai maintenant ta tête vide, cmn-
Je enta réver en pensant A oe que 

j'étais il n> a que trois Jours. Je 
marchais dans un mirage que Je 
prenais pour ta plus réelle des réé­
lit*. Je croyais être libre être

_!__ Et j’étais le pauvre
têtu de paille emporté par la terri­
ble magie de l’amour.

Mata alors, c'était vivre!
Aujourd'hui. Je suis morte.
Je me souviens seulement, comme 

une défunte qui se souviendrait de 
ta vie

puisqu'il fa'lalt revenir, 
ne lui allait pas, et cette ohoee Im­
portante a occupé une paiile du dt-

( Suite) M. le curé. Pour ta première foie, devant ce IEt J’ai pensé à moi à mol qui ___
tion.1 Comme îotaraîauesTГаПм n* «woonnent4guère.

un bal, soit pour un rallye, chose 
soit pour un diner officiel, soit pour 
plus terrible encore, car je. risque 
davantage de “le” rencontrer 
Quelle torture!

Colette est un oiseau.
A moins que ?
Sait-on jamais aujourd'hui à quoi 

pensent, ou ne pensent pas lee Jeu­
nes fil tes î

Je veux bien m’envelopper de tea 
voiles noirs, ô mort, et dire adieu àner. tout. Mais pas la déchéance deQuand Je remonte au premier

f Л,0^, r<nt, v'ifr’r
peur.

J’ai fui Guy J'ai résiste Je 
mesuis envolée vers d’autres idées. 
L’Instinct m'avertissait.

Et puis. J'avais tellement faim 
J'étais tellement faite pour cet a- 
mour que j’ai cédé.

Le piège a joué.
Et maintenant sur ma vie très 

blanche, U y a du sang très rouge.
Quelques jours après.

«Tétais Ma ri loin!
Maman m "observait Je me suis 

bien tenue. Je pensais à la 
phrase sauvage de Byron: Le cba» 
meau se courbe, se tait et meurt Le 
loup expire en silence au fond des 
grands bols. Toi, qui es fait d’une 
meilleure argile, sache aussi le taire, 
et puis ... mourirt 

Cette phrase. Je l’ai fait mienne

sentir jalouse!
entrant, était 

sait pas qu
Colette, ce soir, 

rayonnante. Elle 
est aimée et qu’elle aime 
tait belle de la beauté des

Une semaine après. 
Hier, je me coiffais dans ma 

oh! sans aucune recher*= a De quoi couffriez-vous? Je te sais 
un malaise

Tatarie de longs désirs, de regrets, 
d'infini, .

Venait sur te balcon transir vos 
doigte unis,

Lorsque souffrait, te soir, te vent de 
Tarentaise.

SS" é-

ee» aMtodw* 

ue et morale

H avait neigé, 
à quoi bon?

Tous'les petits Jardins des hôtels 
étaient blancs; tes bruits du dehors 
avaient matité étouffée de caveau: 
les choses s’éclairaient d'une lumiè­
re morte. La neige est triste 
me la neige.

J r de ses S'habiller pour quoi ? pour qui? 
Parler de quoi ? et avec qui ? 
Entendre une groee dame s’écrier 
—Mais il va f&lioir la marier, cet­

te jeune fille!

dentes auroresche
Elle a regardé 

léger qui fait mieux que te 
cheveux: c’est 

que de mon vieil

Je

ваші З. ШШ. ;

B, «m jour, U
r. te que salr Msn à sa 

.... Je sais
Premier sourire du printemps. J'ai précisément dans mes relationsJ'ai- quiEt je 

le red*.lee I de i Huit tow* après. 
Cole te rat venue hier eotr dune 

chambre, «t m’a <Ш que ““

J’ai aperçu Guy Duchesne qui al­
lait à son laboratoire d’études.

Je sais l’heure: et parfois J’ai en­
core la lâcheté de regarder. Il » le­
vé la tête vers nos fenêtres et lee e 
fixées longuement. Pourquoi. ? T 
aurait-U donc tel quelqu’un qui lln-

De quoi aouffriez-voue? D’éphémè­
re beauté,

D'Un Jour plein de langueur qui s’é­
loigne et qui sombre.

D’un triste chant d’otaeeu, et de le curé

un jeune homme parfait 
Rentrer à minuit ou 4 heures du 

matin, tassé de tout et de tous, et

Alors Je lui al dit ta
je ta taJe regardai» les dentelles de gl-abne. oe qu’il n» peut —81 tu le

Colette m’a sauté an ton.

tara9” J’aï tacvbüroin d’ttra b

M. vre qui faisaient étinceler tea ar­
bres d’un éclat frigide, quand J’a-ШшМітheure à te Comé- 

-------  mère, teleі..".;"* Ш passer pour être la plus heureuse
avait faim et, tes sites tremblantes1 des jeunes flltes!

l’inanité | Qu’est-ce que cris peut me faire?
tels m’a ronflé qu’elle •-

s’approchait dm petite iux •vomi bien, 
hier une autre dame Vous jouis­
ses de votre reste . tes heures gra- 

Pauvre

D’être un pauvre oeil humain sous 
sans ombrai

perçu un otaeau qui évidemment téreaaeralt? Je ne puis pas antre 4-Ій aujourd 
balte ?

vait de pain Jeéts sur ta neige.
ux- de pain otmatl 

~ tuaient un appât placé là. sur un 
a *é partait pour mot n revenait piège, par le valet de chambre de 

Elle sala dit textoaUement: "Ouy noav

ai» pas Ma forte, depot 
k «Mirante
rten.l J'ai vu i’otaeau

Ouy
encore que oe soit Colette.Bota de Boulogne, od eDe était allée Oes

De quoi vas vontt bientôtill -vous? De rêve Le Mite Amis!de Nous avons eu à dîner hier àpa de 
N du boulevard

| Ude ce dont n
'4m. Grande émotion.U i; toujours 

avec lut Je
яmm I - -e.....,JH

an, te qui voudrait bienest à“î J’ai Ouy hier au 
parabmit épou

da
àD. pouvoir tout atarar “£Tun Г^^Г-Ї^РШ^ oe. d’état, de par :

Moi. Гаї ete treecote de lui Па fort evectemeot em-
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l.es BèHe* Poésies

MESSE DE MINUIT
C’est Noël, Bébé dort soit* ses tentures closes, 
Rêvant, les poings fermés sur ses peux alourdis, 
De beaux Jouets dorés, de fleurs fraîches écloses 

Dans les iardins dn paradis.

Au dehors on entend-desr voix; la foule passe, 
Calme, écoutant au loin le clocher plein de bruit. 
Qui Jette sa clamqur sonore dans l’espace 

A tous les échos de la nuit.

Maîtres et serviteurs, qu’un symbole égalise, 
De crainte d’émULer le bébé rose et frais. 
Pieux et recueOis, pour se rendra à VEglise, 

Passe le seuil Л pas discrets.

Il ni minait bientôt. SeulA ta.Jeune mère.
Reste auvrèsdu berceau que son amour défend, 
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère, 

Pour ne songer qu’à son enfant.

Il est là sous ses yeux» son trésor, qui sommeille, 
Innocent et serein, tandis qu’au ciel profond. 
Resplendit pour lut seuls la vision vermeille. 

Que les blonds chérubins lut font.

La mère enfin se lève, anxieuse, attentive, 
Et,dans les pétris-bas au cheüst suspendus, 
D’une main tout émue elle glisse, furtive, 

Joujoux et bonbons confondus.

Plus Jolie que son fils, plus riche que Crésus,
Puis tombant à genoux. Jusqu’aux pleurs attendrie, 
Murmure en orgueils—Comme vous, 6 Marie, 

J’ai mon petit Enfant-Jésus !

■4M Louis FRECHETTE
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